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État des connaissances sur Les PLantes menacÉes de GuYane 
Bruno BordenAve1, Fanch lehir2 & Matthieu lorAns3
summarY.— Current knowledge on threatened plant species of French Guiana.— The elaboration of 
a first list of the most threatened species of the overseas territory of French Guyana was undertaken in 2009 
by the Association for Botanical Conservation in French Guiana in collaboration with the National Botanical 
Conservatory of Brest. Carried out in synergy with the updating of the species list for Natural Areas of Ecolo-
gical, Faunistic and Floritic Interests supervised by the Region Science Council for Natural Heritage, this work 
includes 97 vascular plants, 18 of which can be considered as threatened in the state of current knowledge, 
according to the IUCN criteria which are recommended by the Federation of National Botanical Conserva-
tories. Among these 18 taxa, threatened because of their rarity and the fragility of their natural habitats, 17 
are already protected by a 2001 ministry decree and one is from a new genus, Hekkingia bordenavei; nine of 
these appear to be of high concern for conservation: Cleistes grandiflora (Orchidaceae), Cornutia pubescens 
(Verbenaceae), Antirhea triflora (Rubiaceae), Himathantus drasticus (apocynaceae), Axonopus oiapocensis 
(Poaceae), Psychotria granvillei (Rubiaceae), Eriocaulon guyanense (Eriocaulaceae) along with two palm 
species subject to National Action Plans for their conservation since 2009, Astrocaryum minus and Bactris 
nancibaensis. This study also contributes to the on-going “regional Red List” of the French Guiana flora.
rÉsumÉ.— L’élaboration d’une première liste des espèces de plantes les plus menacées de Guyane, 
département français d’outre-mer situé en amérique du sud, a été entreprise en 2009 par l’association pour 
la conservation botanique en Guyane (ACBG) avec l’aide du Conservatoire botanique national de Brest. 
Mené de concert avec la réactualisation de la liste des espèces déterminantes pour les ZNIEFF, coordon-
née par le Conseil scientifique régional du patrimoine naturel, ce travail portant sur 97 taxons a abouti à 
la désignation d’une première liste de 18 espèces pouvant être considérées comme menacées en l’état des 
connaissances et d’après les critères de l’UICN, préconisés par la fédération des Conservatoires botaniques 
nationaux. Parmi ces 18 espèces considérées comme les plus menacées du fait de la rareté de leurs popula-
tions ou de la vulnérabilité de leur habitat restreint, 17 sont protégées par l’arrêté ministériel de 2001 et une 
appartient à un genre nouveau, Hekkingia bordenavei. Deux de ces espèces font l’objet depuis 2009 de Plans 
nationaux d’action en faveur de leur conservation. Il s’agit de palmiers particulièrement rares, Astrocaryum 
minus et Bactris nancibaensis. Neuf de ces espèces apparaissent comme prioritaires. Ce travail prépare éga-
lement l’établissement de la « Liste rouge » régionale de la flore de Guyane française.
La Guyane française est le seul territoire d’un pays européen situé en amérique du sud. 
Localisée au nord-est du sous-continent, dans le domaine phytogéographique du bouclier des 
Guyanes, correspondant aux limites géologiques du socle précambrien (Fig. 1), ce département 
d’environ 84 000 km2 est couvert à 80 % d’une forêt sempervirente humide de plaine et de 
faibles reliefs. Elle comporte environ 5400 espèces de plantes vasculaires (Gargominy, 2003), 
une flore plus riche que celle de la France métropolitaine, pourtant 6 fois plus étendue et pré-
sentant une diversité d’habitats bien supérieure à celle de la Guyane.
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Figure 1.— Le domaine phytogéographique du bouclier des Guyanes.
Un projet d’élaboration d’une liste des espèces les plus menacées du département guya-
nais à été proposé par l’association pour la conservation Botanique en Guyane (acBG) et 
réalisé en collaboration avec le Conservatoire Botanique National de Brest, dans le cadre d’une 
convention avec la direction de l’environnement, de l’aménagement et du Logement (deaL) 
de Guyane. Cette liste détaillée doit constituer, avec les travaux du Conseil scientifique régio-
nal du Patrimoine Naturel (CSRPN) de Guyane, une base de travail pour la mise en place de 
Plans nationaux d’action pour la conservation des espèces végétales et de leurs habitats. Elle 
participe également à la définition d’une future « Liste Rouge régionale » des plantes menacées 
de Guyane selon les critères de menaces définis par l’Union Internationale pour la Conserva-
tion de la Nature (UICN), répondant aux exigences méthodologiques que la Fédération des 
conservatoires Botaniques nationaux (fcBn) a récemment validées (magnanon, 2009). Pour 
atteindre cet objectif, les outils méthodologiques développés au cours de ce travail ont été mis 
en œuvre, afin d’évaluer les enjeux et priorités pour la conservation de la flore sauvage, sur des 
critères objectifs et quantifiables. Sur l’ensemble de la flore de Guyane, ils ne concernent que 
les plantes vasculaires, dans la mesure où les données sur la bryoflore, les lichens et les algues 
terrestres et dulcicoles sont encore fragmentaires et très peu structurées.
État des connaissances de La fLore
L’étude de la flore de ce département, menée de manière systématique depuis 1965 par 
l’IRD (ex-ORSTOM), peut aujourd’hui être considérée comme très significative pour les 
inventaires et la description des taxons (Bordenave & Poncy, 1999), mais très incomplète dans 
la répartition des espèces, leur biologie, leur phénologie. L’étendue du territoire et la difficulté 
d’accès à de nombreuses zones de ce département, principalement aménagé dans sa « bande 
côtière » au nord, explique cette connaissance encore très incomplète. Cette situation est com-
parable à celle de la plupart des régions tropicales du monde (Campbell & Hammond, 1989).
La comparaison du nombre de spécimens récoltés avec le nombre d’espèces recen-
sées (Fig. 2) montre une inflexion notable à partir de 50 000 échantillons (1985), indiquant 
qu’aujourd’hui, pour trouver un nombre significatif d’espèces nouvelles, l’effort de pros-
pection doit être beaucoup plus important qu’il y a une cinquantaine d’années (Poncy et al., 
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1999). toutefois, l’accentuation des récoltes dans les strates de végétation les moins explorées 
(notamment les strates les plus hautes de la voûte forestière qui atteignent 35 à 45 m de hau-
teur) dans des milieux moins accessibles, peut certainement permettre d’infléchir cette ten-
dance et d’augmenter la connaissance de la diversité spécifique de plusieurs dizaines de taxons 
nouveaux, pour la science ou pour le département.
Figure 2.– Relation entre le nombre de spécimens récoltés et le nombre d’espèces recensées de 1800 à 1997 
(d’après Poncy, Hoff & Bordenave, 1999).
À l’heure actuelle, s’ajoutant aux données bibliographiques d’ouvrages de références 
(Lemée, 1952-1956 [Flore de la Guyane française], Zanoni ed., 1967-2010, [Flora Neotro-
pica], Görts-van-Rijn, 1985-1998 ; Jansen-Jacobs, 1999-2009 [Flora of the Guianas], Berry et 
al., 1995-2005 [Flora of the Venezuelan Guyana], mori et al., 1997, 2002 [Guide to the Vascu-
lar Plants of Central French Guiana], Granville et al., 1997, ek et al., 2000, funk et al., 2007), 
la quasi-totalité des informations concernant la flore est accessible grâce aux bases de données 
qui recensent les collections botaniques effectuées et conservées dans les Herbiers, notam-
ment à cayenne [caY] et Paris [P] ainsi que dans les institutions participant au programme 
« Flora of the Guianas » et « Biological Diversity of the Guianas » (DaSilva et al., 2005). ces 
collections de références constituent les outils essentiels à la connaissance fondamentale et la 
caractérisation de la diversité de cette flore. Ce sont également des éléments indispensables à 
l’ensemble des applications (écologie, biologie, physiologie, ethnobotanique, valorisation des 
souches sauvages de plantes cultivées, phytopharmacologie, etc.) et en particulier à la conser-
vation des espèces et la préservation des végétations les plus rares, les plus fragiles et les plus 
menacées (Bordenave & Granville, 1999).
Parmi les principales bases de données accessibles utilisées, on compte celle de l’Herbier 
de Guyane intitulée « Aublet 2 » (http ://www.cayenne.ird.fr/aublet2/), opérationnelle depuis 
1988, qui rassemble toutes les données de récolte des spécimens conservés à Cayenne, très 
majoritairement des spécimens guyanais, mais également en petit nombre, du Suriname, du 
Guyana, de l’État brésilien de l’Amapá et du Venezuela (Hoff et al., 2007). utile pour la ges-
tion des spécimens, son exploitation permet également le traitement quantitatif et qualitatif de 
l’ensemble des données ainsi que leur extraction et leur tri pour établir la densité de récolte 
par localité, la progression du nombre d’espèces dans le temps ou selon le nombre de spéci-
mens récoltés, etc. Celle de l’Herbier National de Paris au Muséum national d’histoire naturelle 
(mnhn), intitulée « sonnerat », mise en place depuis 1999 (http ://coldb.mnhn.fr/), ainsi que les 
bases de connaissances « Tropicos » du Missouri Botanical Garden, (http ://www.tropicos.org/), 
du « GBIF », Global Biodiversity Information Facility de l’OCDE (http ://www.gbif.fr/), de 
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« Discoverlife » de l’American Museum of Natural History, de la Smithsonian Institution 
de Washington, de l’University of Georgia et du Missouri Botanical Garden (http ://www.
discoverlife.org/) ainsi que de l’uicn (http ://www.iucnredlist.org/) comportent également de 
nombreuses données sur la région des Guyanes.
L’analyse des données de la base Aublet 2 montre par ailleurs une hétérogénéité très 
importante de l’effort de collecte dans l’ensemble du territoire : la valeur moyenne, pour des 
unités de surface de 100 km2 est de 135 spécimens, soit le nombre presque dérisoire d’une à 
deux plantes récoltées par km2, quand on sait que l’on peut dénombrer 500 à 1000 espèces 
par hectare de forêt (Foster & Hubbel, 1990 ; Balslev et al., 1996 ; Bordenave, 1996 ; fig. 3). 
À cette faiblesse relative des inventaires s’ajoute une inégalité considérable d’une région à 
l’autre de la Guyane : de très nombreux endroits n’ont fait l’objet d’aucune collecte alors que 
certaines zones accessibles ou situées à proximité de stations scientifiques présentent des taux 
de récoltes de plus de 2000 spécimens par 100 km2.
Figure 3.– Progression du nombre d’espèces par types biologiques (arbres, arbustes, herbacées, épiphytes, 
lianes ligneuses et herbacées) en fonction de la superficie (5 x 100 m2) dans forêt dense de terre ferme de Guyane 
(Bordenave, 1996).
Par ailleurs on constate des disparités notables en fonction des familles de plantes ou du 
type biologique des spécimens récoltés : les espèces herbacées et arbustives sont mieux repré-
sentées dans les collections par rapport aux grandes espèces ligneuses (arbres, lianes) et aux 
plantes épiphytes. Cela ne tient pas seulement à l’accessibilité des spécimens, mais aussi au 
caractère le plus fréquemment stérile des échantillons collectés (donc ne permettant pas une 
identification certaine) en proportion moyenne de 90 % à l’échelle d’une parcelle forestière 
d’échantillonnage exhaustif. De plus, certaines familles ou certains groupes taxonomiques (les 
ptéridophytes, les espèces du sous-bois) sont plus étudiés ou plus faciles à repérer, à récolter 
ou à conditionner en herbiers que d’autres (espèces épiphytes et lianes de la canopée, grands 
palmiers épineux). Pour pallier ces disparités, des inventaires exhaustifs réalisés sur des par-
celles dont la superficie est adaptée à la distribution des peuplements considérés (plus petites 
pour les cortèges du sous bois, plus vastes pour les cortèges de grands ligneux) doivent être 
poursuivis avec des protocoles d’échantillonnages aléatoires couvrant les différents types de 
végétation dans toutes les parties du territoire (Bordenave et al., 1998). des moyens adaptés 
doivent être favorisés pour permettre l’accès aux strates élevées pour lesquelles des récoltes 
suffisantes font défaut. 
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En résumé, si elle peut être considérée comme satisfaisante du point de vue du nombre 
d’espèces recensées, la connaissance de la flore de Guyane reste fragmentaire et incomplète en 
termes de couverture du territoire, ce qui explique que la connaissance des aires de répartition 
est indicative et peut varier considérablement dès lors que l’on cherche activement une espèce. 
C’est ainsi que des espèces forestières considérées comme très rares ont pu être retrouvées 
en nombre plus important quand la communauté des botanistes a été sensibilisée à l’enjeu de 
conservation qu’elles représentaient.
aPPLication À La conservation de La fLore et de La vÉGÉtation 
Étude de La fLore et des communautÉs vÉGÉtaLes
L’inventaire méthodique de la flore de Guyane n’est qu’une étape dans l’acquisition des 
connaissances sur ce patrimoine naturel. Pour organiser valablement sa conservation, une 
bonne connaissance des communautés végétales est indispensable à travers la typologie, la 
structure, la composition, l’originalité floristique, la cartographie, l’étendue et la vulnérabi-
lité des populations végétales et des habitats naturels qui les abritent. On citera les analyses 
détaillées de la structure et de la composition floristique de plusieurs sites initiées dans les 
années 1970 (hoock, 1971 ; oldeman, 1974) et poursuivis depuis lors (Puig & Lescure, 1981 ; 
Lescure et al., 1990 ; Larpin, 1993 ; riéra et al., 1990 ; Sabatier & Prévost, 1990 ; Sarthou, 
1992 ; Sarthou & Grimaldi, 1992 ; Hoff et al., 1992 ; Loubry, 1994 ; Poncy et al., 1998 ; Bor-
denave et al., 1998 ; ek et al., 2000 ; Bongers et al., 2001 ; delnatte, 2010). s’ajoutant aux 
données d’inventaires botaniques, la compréhension approfondie de la biologie de ces orga-
nismes, de leur répartition, de la spécificité et de l’écologie de leurs habitats a rendu possible 
la mise en place d’une stratégie cohérente de conservation avec le développement d’outils 
méthodologiques adaptés avec l’établissement, en 1997, d’une liste d’espèces patrimoniales 
pour le Conseil scientifique régional pour la conservation de la nature (CSRPN) de Guyane, 
complétée et validée en 2000, l’inventaires et délimitation des Zones naturelles d’intérêt éco-
logique, faunistique et floristique (ZNIEFF) de Guyane (1982-2001), l’élaboration de 2000 à 
2001 d’une liste de plantes à protéger (hoff et al., 2002) et le décret d’arrêté ministériel du 
9 avril 2001 relatif à la Liste des espèces végétales intégralement protégées de Guyane. Ces 
travaux se poursuivent actuellement avec une seconde réactualisation des Znieff et de la liste 
des espèces déterminantes par le CSRPN, la mise en œuvre de Plans nationaux d’actions pour 
la conservation de deux espèces très rares de palmiers ainsi que la délimitation de nouveaux 
espaces naturels proposés à la protection.
mise en PLace d’esPaces natureLs ProtÉGÉs
L’état de conservation encore exceptionnel du patrimoine biologique de la Guyane par 
rapport à l’ensemble des pays tropicaux, les dispositifs de recherche scientifique conséquents 
dont dispose ce département et les outils juridiques de la législation française pour la pro-
tection de la nature constituent des atouts essentiels pour la mise en œuvre d’une stratégie 
cohérente de conservation qui doit être conciliée avec celle d’un développement régional har-
monieux. il y a une dizaine d’années, les actions de conservation en Guyane montraient un 
certain retard quand on les comparait avec celles d’autres pays du nord de l’amérique du sud 
et d’Amérique centrale. Le manque de sensibilisation et parfois les réticences des utilisateurs 
et des gestionnaires, renforcés par une certaine indifférence des administrations régionales et 
nationales, ont longtemps pu expliquer cette inertie (Granville & sanite, 1992 ; Granville & 
Bordenave, 1998).
Une prise de conscience progressive beaucoup plus large des enjeux de la préservation 
de la biodiversité, amorcée au début des années 1990 par les institutions impliquées dans la 
gestion et l’aménagement de la région, a permis depuis lors des avancées encourageantes, 
notamment en 1989, un premier Arrêté de protection de biotope de 77 000 ha dans la plaine et 
la montagne de Kaw abritant plus de 20 espèces de flore et de faune endémiques de Guyane, 
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la création de la première Réserve naturelle de Guyane en 1992 sur l’île du Grand Connétable, 
constituant un sanctuaire ornithologique de premier rang, le classement en Réserve naturelle 
en 1993 de l’estuaire, des marais côtiers et des forêts sur sable blanc de la Basse Mana (59 000 
ha). Cinq autres réserves naturelles seront créées ultérieurement. D’autres statuts de protec-
tion seront également mis en œuvre : propriétés du conservatoire du littoral, sites et monu-
ments classés, délimitation et création en 2001 du Parc naturel régional de Guyane (PnrG) 
couvrant 700 000 ha, dans les communes de Roura, Régina-Kaw, Awala-Yalimapo, Mana et 
en prévision à Iracoubo et enfin création en 2007 du Parc amazonien de Guyane, parc national 
de 3,4 millions d’hectares, dans la moitié sud du département.
Aujourd’hui, environ 30 % de la superficie de la Guyane est concernée par des mesu-
res de protection des milieux naturels (diren 2007). cependant, la mise en pratique d’une 
protection effective et durable de l’ensemble de ces zones ainsi que l’adéquation des zones 
protégées aux aires d’occupation d’espèces menacées restent des défis importants pour le 
développement durable de ce département français qui connaît le plus fort taux d’accroisse-
ment démographique. 
C’est dans ce contexte que le projet d’élaboration d’une première liste des espèces les 
plus menacées du département a été proposé et mis en œuvre. Ce bilan est indispensable pour 
la mise en place, le suivi et l’évaluation des politiques de l’État et des collectivités concernant 
la biodiversité. Il permet ainsi de nourrir les stratégies de préservation du patrimoine naturel 
de la Région, de gestion des sites et espaces naturels sensibles de Guyane et d’actualisation 
de la réglementation pour les espèces végétales rares, endémiques ou menacées. Il participe 
à la définition des périmètres de zones naturelles « remarquables », notamment les ZNIEFF, 
des plans régionaux ou locaux de conservation d’espèces menacées et des plans nationaux 
d’action pour la conservation d’espèces ou de groupes d’espèces les plus menacées dans leur 
dimension régionale. Il est également utile pour définir les priorités de conservation pour 
les habitats naturels restreints, fragiles ou patrimoniaux (Bordenave et al., 2011). Enfin, ces 
données pourront être intégrées à la base d’informations du futur Conservatoire botanique 
national de Guyane.
Afin de répondre aux besoins d’identification des enjeux et des priorités de conservation 
de la flore sauvage, l’ACBG a donc adopté une méthodologie de hiérarchisation des enjeux de 
conservation de la flore vasculaire, adaptée à la spécificité de la flore de Guyane. Cette métho-
dologie a permis de produire une liste hiérarchisée opérationnelle, nécessaire à la définition 
des actions et des stratégies de conservation. Cette approche est pragmatique : elle intègre 
les limites liées à une connaissance hétérogène et fragmentaire de la flore de Guyane. Cette 
première liste est appelée à être complétée et réactualisée au fur et à mesure du développe-
ment des connaissances, afin d’évaluer l’évolution de la partie la plus fragile de l’inestimable 
biodiversité botanique de ce département français d’Amérique du Sud.
mÉthodoLoGie
dÉmarche GLoBaLe 
La méthode mise en œuvre pour déterminer les enjeux et les priorités de conservation de la flore vasculaire du 
département guyanais s’appuie d’abord sur le principe énoncé` par Bioret & Muller (1999), à savoir : « le travail 
d’analyse des enjeux de conservation doit se faire, autant que possible, sur la base de critères « objectifs et quantifiables ». 
Elle rejoint également des propositions de Schmeller et al. (2008) pour lesquels les méthodes permettant de définir les 
responsabilités de conservation doivent répondre aux exigences suivantes : (i) être applicables à tous les taxons, ou 
au plus grand nombre d’entre eux, (ii) être adaptables à différentes échelles spatiales, (iii) être basées sur un nombre 
limité de critères pour lesquels des données fiables sont aisément disponibles et ne nécessitant pas de méthode de 
pondération complexe dans l’élaboration du classement des espèces. Ce souci de simplification tient aux contraintes 
pratiques imposées par le caractère souvent limité des connaissances.
Depuis 1977, la démarche mise en œuvre par le CSRPN de Guyane a notamment permis d’établir une liste de 
référence de l’ensemble des taxons indigènes de la flore vasculaire présents ou signalés historiquement sur le département. 
Cela a nécessité que l’ensemble des espèces présentes sur le territoire soient clairement identifiées et listées (base de 
données Aublet 2 de l’Herbier de Guyane ainsi que les autres bases de connaissances, flores et monographies citées 
plus haut) ; que les taxons non indigènes soient eux aussi identifiés et listés afin de les exclure de la liste des plantes 
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considérées comme étant « à forte valeur patrimoniale ». Ces travaux ont aussi rendu possible l’élaboration d’une 
carte de répartition de chaque taxon à partir des données de collecte, l’estimation de leurs critères de rareté vis-à-vis 
de leur répartition, de la rareté de leur habitat et de la densité de leurs populations, la détermination de la fragilité, de 
la vulnérabilité ou de menaces sur leur habitat, l’établissement de leur caractère d’endémisme à l’échelle du domaine 
phytogéographique des Guyanes, à l’intérieur du département ou d’une de ses régions (ou le cas échéant des limites 
d’aire de répartition ou de disjonction par rapport à leur aire de distribution principale), la détermination de la valeur 
patrimoniale particulière des espèces en relation avec leur potentiel sylvicole, agronomique, pharmacologique, leur 
singularité phylogénétique et parfois leur caractère emblématique, ainsi que la notation du statut UICN des espèces. 
À partir de ces résultats, l’ensemble des espèces indigènes a été passé au crible pour déterminer celles ayant une forte 
valeur patrimoniale. Réalisé entre 1997 et 2000, ce travail a permis l’élaboration de la « liste des espèces patrimoniales 
de Guyane » selon la méthode de détermination définie par Bordenave & Tostain (1997). Le tableau I présente les 
critères utilisés pour l’élaboration de la première « liste des espèces patrimoniales de Guyane ». Parallèlement, en 
resserrant les exigences de détermination sur les mêmes critères, une « liste d’espèces intégralement protégées de 
Guyane » a été établie et validée par Arrêté ministériel en 2001 (Hoff et al., 2002).
taBLeau i
Critères de détermination des espèces de plantes patrimoniales (Bordenave & Tostain, 1997)
a Espèce ayant un statut UICN.
B Espèce dont la famille est citée dans l’Arrêté du J.O. du 24/02/1995 relatif à la liste d’espèces végétales 
sauvages pouvant faire l’objet d’une réglementation préfectorale dans les départements d’Outre-mer.
c Espèce rare en Guyane, localisée dans des habitats ou des sites menacés.
d Espèce endémique ou sub-endémique de Guyane. Toutefois, les populations guyanaises peuvent être 
relativement importantes.
e Espèce patrimoniale (plante à valeur agronomique, sylvicole, pharmacologique, etc, particulière).
f Espèce forestière rare ou très localisée, dans l’état actuel de nos connaissances.
G Espèce arborescente proposée par le C.S.M.T. (Conservation and Sustainable Management of Trees).
mÉthode actueLLe d’ÉvaLuation Par Le csrPn
Aujourd’hui, dans le cadre d’une nouvelle modernisation des ZNIEFF, le CSRPN reprend l’ensemble de ces 
données qu’il réactualise dans une « liste des espèces déterminantes ZNIEFF de Guyane ». Les critères utilisés pour 
établir les catégories de rareté, d’endémisme, de répartition et de sensibilité de l’espèce et de son (ses) habitat(s) ont été 
redéfinis et affinés, permettant d’obtenir une cotation quantitative affinée en fonction (i) de la rareté des espèces, (ii) de 
leur endémisme et/ou de leur éco-endémisme (circonscription à un habitat particulier, faiblement représenté), (iii) du 
statut de protection intégrale des taxons, (iv) de la vulnérabilité de chaque espèce (exploitation forestière, récoltes de 
collectionneurs, etc.), (v) de la vulnérabilité de leur habitat préférentiel, ainsi que (vi) de leur aire de répartition.
catÉGories uicn
La méthodologie UICN (Mace et al., 1992 ; Boullet, 1998 ; UICN, 1999, 2001, 2003 ; Schatz, 2009) permet de classer 
les plantes menacées selon le taux de régression, la diminution ou le déclin des populations répertoriées ainsi que le taux de 
rareté de l’espèce et le caractère restreint de leurs populations. Cette méthode applicable tant à l’échelon international que 
régional présente le grand avantage d’être universelle, permettant des comparaisons entre les territoires.
harmonisation mÉthodoLoGique en vue de La rÉaLisation d’une « Liste rouGe »
Dans le travail présenté ici, ces deux méthodes d’évaluation ont été utilisées conjointement. Compte tenu du 
défaut de données concernant la dynamique spatio-temporelle des populations de chaque espèce et de leurs régressions 
éventuelles de la flore de Guyane, ainsi que des lacunes sur la répartition des espèces forestières, c’est la méthodologie 
CSRPN qui a été d’abord mise en œuvre pour sélectionner les taxons les plus menacés. Cette présélection a porté 
sur 97 taxons (cf. Annexe) : les 83 espèces intégralement protégées, 13 espèces additionnelles provisoirement listées 
CR, EN ou VU par l’UICN pour la Guyane en 1998, ainsi qu’une espèce d’un genre nouveau, nouvellement décrite, 
endémique à une région restreinte de Guyane : Hekkingia bordenavei Munzinger & Ballard (2003), un petit arbre 
basiflore appartenant à la famille des Violacées. Les espèces ainsi désignées ont ensuite été passées au crible des critères 
UICN et hiérarchisées dans les catégories correspondantes, pour assurer la cohérence et l’harmonisation de la démarche 
nationale d’établissement des « listes rouges », recommandée par la FCBN et adoptée par le Ministère de l’Écologie, du 
Développement Durable, des Transports et du Logement (MEDDTL).
reLevÉs de terrain
Aux données de terrain antérieures et aux informations consignées dans les bases de données informatisées se 
sont ajoutés des relevés de terrain récents concernant notamment trois espèces protégées du littoral rocheux côtier 
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et insulaire de Guyane. Initiées en novembre 2009 et poursuivies lors de la mission du Grenelle de la Mer « Terre-
océan » du trois-mâts La Boudeuse en février - mars 2010, ces explorations ont également permis de compléter 
les relevés botaniques de nombreux sites difficiles d’accès par voie terrestre. Parmi ces espèces, deux peuvent être 
considérées comme emblématiques et à forte valeur patrimoniale de par leur qualité paysagère et l’abondance locale 
de leurs populations sur un habitat naturel particulièrement restreint et sensible. Le « grande Agave » Furcraea 
foetida (L.) Haworth (Agavaceae), plante herbacée formant une rosette spectaculaire de feuilles charnues et coriaces 
et développant à la floraison une hampe inflorescentielle pouvant atteindre 5 m de hauteur. Cette espèce, adaptée 
aux milieux les plus arides du littoral rocheux côtier et insulaire est également présente sur quelques savanes roches 
et inselbergs de l’intérieur. Le « Cactus cierge » Cereus hexagonus (L.) Miller (Cactaceae), aux branches charnues, 
dressées, pouvant former des « candélabres » dépassant 10 m de hauteur, affectionne des milieux similaires (littoral 
rocheux et inselbergs). On l’observe aussi sur les arrière-dunes, de la pointe des Hattes aux végétations côtières 
de Sinnamary (situées actuellement derrière une large mangrove ayant fait avancer la ligne de côte de plusieurs 
kilomètres), de Kourou et de Cayenne. Ces deux espèces protégées, qui ne sont pas menacées à l’échelle mondiale 
(Furcraea foetida étant même considéré comme une espèce envahissante du littoral de plusieurs îles du Pacifique et 
de l’océan indien), sont prises en compte ici comme indicatrices de milieux restreints et fragiles et en raison de leur 
caractère emblématique et patrimonial.
La troisième espèce étudiée est un arbuste de la famille des Verbénacées, Cornutia pubescens Gaertner (fig. 4). 
Connue uniquement de deux stations particulièrement restreintes du littoral rocheux de « l’île » de Cayenne, inconnue 
ailleurs dans le monde, cette espèce d’une extrême rareté recherchée au cours de la mission de La Boudeuse en 
février 2010, peut être considérée en l’état des connaissances comme une endémique stricte de cette région. Même 
si les deux uniques stations connues sont incluses dans des périmètres classés, cette espèce protégée par arrêté 
ministériel, répondant au critère CR (menacée d’extinction) des catégories de l’UICN ne fait pas l’objet de mesures 
de conservation spécifique. Elle apparaît comme l’une des espèces hautement prioritaires à préserver.
La prospection des espèces protégées, rares, endémiques ou pouvant être menacées, au cours de la mission 
« terre-océan » a été conduite de la Pointe des hattes jusqu’aux îlets de rémire en passant par le littoral de la 
Réserve Naturelle de l’Amana jusqu’à Kourou ainsi que sur les trois îles du Salut et les quatre îlets de Rémire. Les 
îles du Petit et du Grand Connétable ainsi que la « vraie » et la « fausse » Montagne d’Argent à l’embouchure de 
l’Oyapock n’ont cependant pas pu être explorées. Durant les missions de novembre 2009 et de mars 2010, des données 
complémentaires sur la répartition du palmier de sous-bois Bactris nancibaensis Granville (fig. 5) ont également 
été rassemblées pour la rédaction du Plan national d’actions pour sa conservation, finalisé en 2011 (Bordenave & 
Lehir, 2011). Parallèlement, un autre Plan national d’action a également été rédigé par l’Office National des Forêts 
à la demande de la DIREN (Goguillon, 2011) pour une autre espèce de palmier particulièrement rare, Astrocaryum 
minus Trail (Kahn & Granville, 1998).
rÉsuLtats
Liste des esPÈces Les PLus menacÉes de GuYane
La compilation des données a permis de sélectionner dix-huit espèces (Tab. II) considé-
rées comme les plus menacées et les plus vulnérables de Guyane parmi les 97 espèces étudiées 
(présentées en Annexe). Ces espèces sont listées par ordre de priorité d’après leur cote CSRPN 
et les critères UICN. Dans le tableau, les neuf premières espèces (en caractères gras) peuvent 
être dès à présent considérées comme présentant le plus haut degré de priorité relativement à 
leur conservation et à celle de leur(s) habitat(s) naturel(s).
fiches esPÈces Prioritaires Pour La conservation
Lors de l’élaboration de cette première liste des espèces prioritaires pour la conservation, 
la rédaction de fiches préliminaires a été réalisée dans le cadre de la préparation d’un livre 
« Top 50 » des espèces les plus menacées de Guyane. Cet ouvrage, inspiré de celui réalisé par 
l’UICN pour les plantes menacées des îles méditerranéennes (Montmollin & Strahm, 2005), 
sera destiné aux gestionnaires, aux acteurs concernés et au public.
ProGrÈs dans L’ÉLaBoration de La Liste rouGe avec Les critÈres de L’uicn
Conjointement à l’objectif principal du travail d’élaboration de cette première liste, une 
attention particulière a été portée à l’harmonisation méthodologique préconisée par la FCBN 
afin de préparer la Liste Rouge régionale qui devra être intégrée à la Liste Rouge nationale 
couvrant tous les départements de métropole et d’outre mer. 
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Figure 4 (en haut).– Vue d’ensemble et détail de Cornutia pubescens dans son habitat naturel.
Figure 5 (en bas).– Pieds de Bactris nancibaensis en aval du barrage sur le fleuve Sinnamary.
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taBLeau ii
Liste des espèces considérées comme étant les plus menacées de Guyane
Espèce famille Habitat cote uicn
Cleistes grandiflora (Aublet) Schlechter Orchidaceae Savane côtière 52 cr (d)
Cornutia pubescens Gaertner Verbenaceae Littoral rocheux 52 cr(B1+3c, e)
Antirhea triflora Kirkbride Rubiaceae Savane-roche 48 cr (d)
Himathantus drasticus (martius) Plumel apocynaceae Forêt sur cuirasse 37 cr (B1)
Astrocaryum minus trail arecaceae Forêt de terre ferme 36 cr (d)
Axonopus oiapocensis Black Poaceae Rapides rocheux 35 cr(d)
Psychotria granvillei steyermark Rubiaceae Forêt de terre ferme 30 cr (d)
Eriocaulon guyanense Körnicke eriocaulaceae savane 28 cr (d)
Bactris nancibaensis Granville arecaceae Forêt sur sol inondable 31 en (d)
Octomeria sarthouae Luer Orchidaceae Fourrés et forêt basse d’inselberg 52 en (B1)
Eleocharis sellowiana Kunth var 
homogyna (Steudel) Pfieffer cyperaceae savane inondées 42 en (d2)
Coussarea hallei steyermark Rubiaceae Forêt de terre ferme 40 en (d)
Phragmipedium lindleyanum 
(Schomburgk) Rolfe Orchidaceae Savane-roche 20 en (B1)
Ananas parguazensis Camargo & Smith Bromeliaceae Savane-roche 48 vu (d2)
Genlisea pygmaea de saint-hilaire Lentibulariaceae savane inondée 38 vu (d2)
Hekkingia bordenavei muzinger & 
Ballard violaceae Forêt de terre ferme 32 vu (d)
Furcraea foetida (L.) Haworth agavaceae Littoral rocheux & savane-roche 24 vu (B1)
Cereus hexagonus (L.) miller cactaceae Littoral rocheux & savane-roche 20 vu (B1)
concLusion
À l’issue de cette recherche, un premier ensemble des espèces les plus menacées de 
Guyane est présenté. Conjointement, un travail considérable est en cours pour réactualiser 
et valider la liste des espèces « déterminantes », sous l’égide du CSRPN et de la Direction 
de l’environnement, de l’aménagement et du Logement (deaL, ex diren) de Guyane. ce 
travail en cours sur les 5400 espèces, passées au crible de la méthode de cotation CSRPN, 
doit déboucher sur l’élaboration d’une liste de 1000 à 1200 taxons « déterminants » pour la 
délimitation de l’inventaire ZNIEFF en cours d’actualisation. Afin de compléter les outils de 
conservation des espèces végétales et des végétations les plus sensibles à l’échelle régionale, 
cette première liste des espèces les plus menacées s’ajoute aux listes des espèces déterminan-
tes et des espèces protégées. Celles présentant les plus hauts degrés de risques devraient faire 
l’objet d’actions spécifiques et, dans les cas les plus critiques, de Plans nationaux d’actions 
pour leur conservation. Pour cela, après ce premier travail portant sur les espèces déjà retenues 
comme très sensibles, il est nécessaire de passer en revue l’ensemble des taxons déterminants 
et d’analyser leur statut au regard des critères UICN. Ce long travail reste pour l’essentiel à 
réaliser. D’ores et déjà, l’édition d’un ouvrage présentant le « Top 50 » des espèces de plantes 
les plus menacées de Guyane est programmée pour 2012-2013.
Alors que deux plans nationaux d’actions pour leur conservation finissent d’être rédigés 
pour deux espèces de palmiers guyanais en danger critique d’extinction, sept autres espèces 
de plantes de types biologiques variés (herbacé, arbustif ou arborescent) et affectionnant des 
habitats naturels divers (savane, végétation hygrophile, savane-roche, forêt de terre ferme) 
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se distinguent dès à présent au regard de leur statut de conservation : ce sont celles qui sont 
considérées, en l’état de nos connaissances, comme particulièrement menacées ou en danger 
d’extinction. L’une d’entre elles, Cleistes grandiflora, une Orchidaceae terrestre a peut-être 
d’ores et déjà disparu des savanes de Kourou où elle fut signalée à la fin du XVIIIème siècle 
par Jean-Baptiste Aublet : elle n’a jamais été retrouvée depuis. Quelques autres espèces ne sont 
connues que d’une seule localité en Guyane. c’est le cas, entre autres, de Antirhea triflora, un 
arbuste de la famille des Rubiaceae, Himathantus drasticus, une Apocynaceae arborescente, 
Stifftia cayennensis, une asteraceae lianescente, Cremersia platula, une saxicole herbacée de 
la famille des Gesneriaceae, Eriocaulon guianense une herbacée de la famille des Eriocaula-
ceae. Un arbuste de la famille des Verbenaceae, Cornutia pubescens, connu seulement de deux 
stations exposées à l’action humaine, apparaît comme une espèce endémique stricte de l’île de 
Cayenne, zone la plus urbanisée de Guyane, dont elle pourrait être emblématique. Deux autres 
espèces enfin, dont les populations connues sont limitées à l’extrême, apparaissent, en plus de 
leur statuts propres, comme indicatrices des milieux où elles croissent : Axonopus oiapocensis, 
une Poaceae aquatique poussant dans les rapides rocheux du fleuve Oyapock et Psychotria 
granvillei, une Rubiaceae arbustive connue de quelques localités de forêt de terre ferme dans 
la région de saül. 
Des mesures spécifiques de conservation (plan d’action, actions ciblées de conservation 
in-situ, délimitation de zones intégralement protégées, culture ex-situ, conservation de graines) 
doivent être envisagées dans les meilleurs délais pour ces espèces et pour les habitats naturels 
qui les abritent. En effet les zones protégées de Guyane qui couvrent environ 30 % de la super-
ficie du département ne recouvrent que très partiellement les populations des 18 espèces de 
plantes identifiées comme étant les plus menacées de Guyane.
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annexe
Liste des 97 espèces prises en compte au cours de cette recherche, classée selon les catégories 
UICN et comportant la cotation CSRPN.
Ébauche de la « Liste Rouge » régionale des plantes menacées de Guyane
Abbréviations
Tbio (Type Biologique) : Arbre, Arbuste, Herbe (plante herbacée terrestre), Epiphyte, Herb aqua (plante herbacée 
aquatique), Herb saxi. (Plante herbacée inféodée aux substrats rocheux), Herb ripi. (Plante herbacée hydrophile pous-
sant au bord des cours d’eau), Liane L. (liane ligneuse). Nom de famille en italique : Ptéridophytes
UICN (Catégorie UICN) : [CR] espèce en danger critique d’extinction, [EN] espèce menacée d’extinction, [VU] 
espèce vulnérable, [LC] espèce à faible risque, [DD] espèce à données insuffisantes
CSRPN (Cotation d’après la méthodologie CSRPN 2010) : (nr), non renseigné
STATUT (Statut de conservation) : C - espèce listée en CITES (Convention de Washington – 1973) ; EP - espèce 
intégralement protégée de Guyane (Arrêté ministériel 2001) ; EDG - espèce déterminante de Guyane (« espèce patri-
moniale » CSRPN 1997) ; T - espèce proposée pour les listes CSMT (Conservation and Sustainable Management of 
Trees 1992) ; U - espèce citée dans la Liste Rouge UICN provisoire de 1998, Sp nov – espèce nouvellement décrite
CONS (Plan ou Action de conservation, ou espace naturel réglementé ou protégé) : Z - espèce présente dans une 
ZNIEFF (zone naturelle d’intérêt écologique, faunistique et floristique) ; PR - espèce présente dans le Parc Naturel 
Régional de Guyane (PNRG) ; RV - espèce présente dans une réserve naturelle régionale ; Act. Spé. - espèce faisant 
l’objet d’une action spécifique de conservation ; CLEL - espèce présente dans le domaine du Conservatoire du littoral 
et des espaces lacustres ; APB - espèce présente dans un arrêté de protection de biotope ; RB - espèce présente dans 
une réserve biologique ; RN - réserve naturelle, PNA – espèce faisant l’objet d’un plan national d’actions.
En caractères gras : taxon proposé dans la première liste des espèces les plus menacées de Guyane.
n° famiLLe taxon Tbio uicn csrPn statut cons
1 orchidaceae Cleistes grandiflora (Aublet) 
Schlechter
Herbe cr 52 eP c Z
2 verBenaceae Cornutia pubescens 
G.F. Gaertner
Arbuste cr 52 eP cLeL
6 ruBiaceae Antirhea triflora 
J.H. Kirkbride
Arbuste cr 48 eP Z
23 aPocYnaceae Himatanthus drasticus 
(C.F.P. Martius) M. Plumel
Arbre cr 37 eP 0
15 arecaceae Astrocaryum minus J.W.H. 
Trail
Arbre cr 36 eP u Z, Pna
7 Poaceae Axonopus oiapocensis G.A. 
Black
Herb ripic cr 35 eP 0
59 ruBiaceae Psychotria granvillei 
J.A. Steyermark
Arbuste cr 30 eP 0
3 eriocauLaceae Eriocaulon guyanense 
Körnicke
Herbe cr 52 eP 0
9 arecaceae Bactris nancibensis 
Granville
Arbuste en 31 eP u Z, Pna
30 asteraceae Stifftia cayennensis 
h. Robinson & R. King
Liane L. en 36 eP 0
8 orchidaceae Axonopus passourae 
G.a. Black
Herbe en 48 eP Z
10 arecaceae Asterogyne guianense 
Granville et henderson
Arbuste en 43 eP 0
11 caesaLPiniaceae Crudia tomentosa (Aublet) 
Macbride
Arbre en 42 eP 0
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n° famiLLe taxon Tbio uicn csrPn statut cons
12 cYPeraceae Eleocharis sellowiana 
Kunth var. homogyna 
(Steud.) Pfeif.
Herb aqua en 42 eP 0
17 BromeLiaceae Araeococcus goeldianus L.B. 
Smith
Herbe en 38 edG 0
26 marantaceae Calathea dilabens 
L. Andersson et H. Kennedy
Herbe en 36 eP Pr
28 meLastomataceae Ossaea coarctiflora 
J.J. Wurdack
Arbuste en 36 eP 0
36 caesaLPiniaceae Bocoa viridiflora (ducke) 
cowan
Arbre en 33 eP 0
39 Gesneriaceae Lembocarpus amoenus 
A.J.M. Leeuwenberg
Herbe en 33 eP 0
49 cYPeraceae Websteria confervoides 
(Poiret) s. hooper
Herb aqua en 32 eP 0
57 caesaLPiniaceae Swartzia leblondii 
r.s. cowan
Arbre en 30 eP 0
40 orchidaceae Phragmipedium lindleyanum 
(Schomburgk) Rolfe
Herbe en 20 eP c 0
80 Lauraceae Aniba rosaeodora ducke Arbre en 16 eP u action 
spé.
13 orchidaceae Octomeria sarthouae Luer Epiphyte vu 52 eP c 0
4 turneraceae Turnera rupestris Aublet Arbuste vu 49 eP 4
5 BromeLiaceae Ananas parguazensis 
Camargo et Smith
Herbe vu 48 eP 0
14 ISOETACEAE Isoetes schinzii H.P. Fuchs Herb aqua vu 42 eP 0
16 LecYthidaceae Lecythis pneumatophora s.a. 
mori
Arbre vu 40 eP 0
18 BromeLiaceae Bromelia granvillei 
L.B. Smith et E.J. Gouda
Herbe vu 38 eP 0
19 LentiBuLariaceae Genlisea pygmaea A. de 
Saint-Hilaire
Herb aqua vu 38 eP Z ?
20 PiPeraceae Peperomia gracienana 
a.r.a. Görts
Herb saxic vu 38 eP 0
24 SCHIZEACEAE Schizaea incurvata Schkuhr Herbe vu 37 eP 0
27 OPHIOGLOSSACEAE Ophioglossum nudicaule 
Linnaeus f.
Herbe vu 36 eP 0
29 verBenaceae Petrea sulphurea m.J. Jansen Liane vu 36 eP 0
33 marantaceae Calathea squarrosa 
L. Andersson et H. Kennedy
Herbe vu 34 eP 0
34 droseraceae Drosera cayennensis 
P.a. sagot ex diels
Herbe vu 34 eP 0
37 costaceae Costus curcumoides 
P.J.m. maas
Herbe vu 33 eP 0
38 arecaceae Geonoma fusca Wessels Boer Arbuste vu 33 eP 0
41 urticaceae Pilea tabularis c.c. Berg Herbe vu 33 eP rn
42 arecaceae Elaeis oleifera (Kunth) 
cortes
Arbre vu 32 eP Z aPB
43 rutaceae Esenbeckia cowanii 
R.C. Kaastra
Arbre vu 32 eP Pr-aPB-
rv
44 orchidaceae Galeandra styllomisantha 
(Velloso) Hoehne
Herbe vu 32 eP c Z ?
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n° famiLLe taxon Tbio uicn csrPn statut cons
50 vioLaceae Hekkingia bordenavei 
Muzinger & Ballard
Arbuste vu 32 sp nov 0
48 simarouBaceae Simaba morettii c. feuillet Arbre vu 32 eP 0
51 aristoLochiaceae Aristolochia guianensis 
o. Poncy
Liane L. vu 31 eP 0
52 BomBacaceae Pachira dolichocalyx 
a. Robyns
Arbre vu 31 eP 0
53 ruBiaceae Coussarea hallei 
J.A. Steyermark
Arbre vu 40 eP Pr - rv
54 ruBiaceae Rudgea oldemanii 
J.a. steyermark
Arbuste vu 30 eP rB-Z
55 humiriaceae Schistostemon sylvaticum 
d. Sabatier
Arbre vu 30 eP 0
62 BromeLiaceae Ananas ananasoides (Baker) 
L.B. Smith
Herbe vu 29 eP 0
67 ochnaceae Ouratea cardiosperma (a.P. 
de candolle) engler
Arbre vu 25 eP 0
69 meLastomataceae Leandra cremersii 
J.J. Wurdack
Arbuste vu 23 eP 0
70 mimosaceae Calliandra hymenaeoides 
(Persoon) Bentham
Arbre vu 22 eP 0
72 heLiconiaceae Heliconia dasyantha Koch et 
Bouché
Herbe vu 22 eP Pr
73 orchidaceae Coryanthes macrantha (W.J. 
hooker) W.J. hooker
Epiphyte vu 21 eP c 0
97 marantaceae Monotagma ulei Schumann 
ex Loesnener
Herbe vu 21 u 0
93 arecaceae Syagrus stratincola Wess. 
Boer
Arbre vu 21 u 0
75 arecaceae Syagrus stratincola Wessels 
Boer 
Arbuste vu 21 edG 0
76 araceae Caladium schomburgkii 
Schott
Herbe vu 20 eP 0
83 meLastomataceae Miconia francavillana 
a. cogniaux
Arbuste vu 15 eP 0
21 BromeLiaceae Pitcairnia sastrei L.B. Smith 
et r.v. read
Herbe Lc 38 eP 0
31 orchidaceae Cyrtopodium cristatum 
Lindley
Herbe Lc 36 eP c Z ?
25 PoLYGaLaceae Polygala variabilis Kunth Herbe Lc 37 eP 0
32 PARKERIACEAE Ceratopteris pteridoides 
(hooker) hieronymus
Herb aqua Lc 35 eP Pr
35 SCHIZAEACEAE Actinostachys pennula 
(swartz) hook.
Herbe Lc 33 eP 0
46 acanthaceae Justicia laevilinguis (nees 
von Esenbeck) Lindau
Herb aqua dd 32 eP 0
45 orchidaceae Habenaria platydactyla 
Kraenzlin
Herbe Lc 32 eP c 0
47 MARSILEACEAE Marsilea polycarpa hook. 
& Grev.
Herb aqua Lc 32 eP 0
60 vitaceae Cissus duarteana 
J. Cambessèdes
Liane Lc 30 eP 0
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n° famiLLe taxon Tbio uicn csrPn statut cons
58 LecYthidaceae Eschweilera squamata 
s.a.mori
Arbre Lc 30 eP 0
56 verBenaceae Stachytarpheta angustifolia 
(Miller) M. Vahl
Herbe Lc 30 eP 0
61 vochYsiaceae Vochysia sabatieri 
L. marcano
Arbre Lc 30 eP 0
63 orchidaceae Habenaria leprieurii 
Reichenbach f.
Herbe Lc 28 eP c 0
64 orchidaceae Habenaria pratensis 
(Lindley) Reichenbach f.
Herbe Lc 28 eP c 0
65 orchidaceae Habenaria longicauda W.J. 
hooker
Herbe Lc 26 eP c 0
71 orchidaceae Cyrtopodium andersonii 
(Lambert ex Andrews) 
r. Brown
Herbe Lc 22 eP c Z
74 triGoniaceae Trigonia hypoleuca 
Grisebach
Liane Lc 21 eP 0
68 cactaceae Cereus hexagonus 
(Linnaeus) Miller
Arbuste Lc 20 eP cLeL
77 aPocYnaceae Rhabdadenia macrostoma 
(Benth.) Müll.- Arg.
Liane Lc 20 eP 0
78 moraceae Ficus cremersii c.c. Berg Arbre Lc 19 eP Z
79 BromeLiaceae Pitcairnia geyskesii 
L.B. Smith
Herbe Lc 19 eP 0
81 orchidaceae Oncidium lanceanum Lindley Epiphyte Lc 16 eP c 0
82 orchidaceae Psychopsis papilio (Lindley) 
h.G. Jones
Epiphyte Lc 16 eP c 0
66 aGavaceae Furcraea foetida (Linnaeus) 
A.H. Haworth
Herbe Lc 14 eP Z cLeL
95 mYristicaceae Virola surinamensis (rol.) 
Warb.
Arbre Lc 14 t u 0
84 chrYsoBaLanaceae Acioa guianensis Aublet Arbre Lc 10 eP 0
96 LeGuminosae Vouacapoua americana 
Aublet
Arbre Lc 10 u 0
85 LecYthidaceae Bertholletia excelsa Humbolt 
& Bonpland
Arbre Lc nr t 0
86 meLiaceae Cedrela odorata L. Arbre Lc nr t 0
87 cYPeraceae Cyperus rotundus L. Herbe Lc nr u 0
88 LecYthidaceae Eschweilera squamata mori Arbre Lc nr u 0
89 meLastomataceae Henriettella ininensis 
Wurdarck
Arbre Lc nr u 0
90 Lauraceae Mezilaurus itauba (meissner) 
Taubert ex Mez
Arbre Lc nr u 0
91 vioLaceae Rinorea pectino-squamata 
hekking
Arbuste Lc nr u 0
92 meLiaceae Swietenia macrophylla King Arbre Lc nr u 0
94 anacardiaceae Tapirira benthanniana 
Mitchell
Arbre Lc nr u 0

